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E D I T O

J
’aurais vraiment adoré être optimiste. Souvent synonyme 

de naïveté ou de béatitude, cet état d’esprit m’a pourtant 

toujours fait rêver  : inlassablement considérer le verre à 

moitié plein, s’interdire les conjonctions d’opposition comme 

«  oui mais  », ne percevoir l’orage qu’entre deux lumineuses 

éclaircies, entretenir des croyances utopiques comme la 

courageuse Frida Kahlo qui déclarait «  Je viens d’une autre 

planète. Je vois toujours des horizons où tu dessines des 

frontières. ». Jusqu’ici que je pensais dur comme fer que cela 

reposait sur une nébuleuse question de génétique. Et bien 

que nenni. Voilà qu’une étude, tout ce qu’il y a de plus sérieuse, 

l’affiche haut et fort, l’optimisme dépend seulement pour 

moitié de l’ADN de notre grand-oncle Ferdinand et de notre 

cousine Josette. Pour le reste et bien en réalité, ‘voir la vie en 

rose’ cela se décide ! 

Se montrer optimiste après tout, ce n’est pas refuser de voir ce 

qui est triste, moche ou inéluctable dans la vie, c’est simplement 

choisir de regarder aussi ce qui est beau et qui nous met en 

joie. C’est préférer favoriser le positif comme moteur de nos 

initiatives et avoir inconditionnellement confiance en soi et en 

l’avenir. Décider de voir plus grand que notre petite espérance, 

car en effet si l’on demandait à une petite chenille quels sont 

les rêves qui l’animent nul doute qu’elle nous répondrait avec 

conviction qu’elle souhaite être plus grosse ou bien plus grande.  

Elle ne se doute absolument pas qu’un beau jour prochain, 

elle se réveillera, déploiera ses grandes ailes colorées et qu’elle 

partira à la découverte d’un monde bien plus grand que celui 

qu’elle imaginait. 

Alors en bons optimistes, rêvons grand et changeons notre 

regard sur les choses.

Belle fin d’année 2023 !

toéd
i

« Le pessimiste se plaint du vent,

L’optimiste espère qu’il tourne

Et le réaliste ajuste les voiles. »
William Arthur Ward

Par Emilie Thevenin
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BIG BANG INTEGRATED
TOURBILLON

Boîtier avec bracelet intégré en texalium. 

Mouvement tourbillon automatique  

manufacture. Limité à 50 pièces.
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E N  B R E F 
I N  S H O R T

Fondé en 2007, le studio d’architecture d’intérieur Cochet 
Païs répond aux mêmes standards et exigences que les 

grandes maisons de luxe. Utilisant savoir-faire et artisanat 
tout en s’appuyant sur les techniques et technologies mises 
au service de leur métier, les femmes et les hommes Cochet 
Païs, sous l’impulsion des co-fondateurs Yannick Cochet et 
son cousin Gregory Païs, s’emploient à façonner des projets 
intemporels. Qu’il s’agisse d’un appartement, d’une villa, 
d’un restaurant ou d’un hôtel, tous deviennent des lieux de 
vie iconiques. Présents en Principauté de Monaco, ils ont 
également une agence au Cap d’Antibes et à Miami. Une 
maison ne pratiquant pas la création en série mais une série 
de créations uniques. 
7, Avenue Grande Bretagne 98000 Monaco
Tel. 00 377 97 70 39 15  www.cochetpais.com

Cochet Païs: Interior Architecture for ADN
Founded in 2007, the interior architecture studio, Cochet 
Païs, meets the same standards and requirements as the 
big designer houses.  Using expertise and craftsmanship 
and relying on the techniques and technology of their 
profession, the women and men of Cochet Païs, under the 
leadership of co-founders, Yannick Cochet and his cousin 
Gregory Païs, spend their time creating timeless projects.  
Whether it be an apartment, villa, restaurant or hotel, they 
all become iconic living spaces.  Present in the Principality of 
Monaco, they also have an agency on the Cap d’Antibes and 
in Miami – here, it’s all about designing a series of creations, 
not creating a series. 
7 avenue Grande Bretagne, 98000 Monaco Tel: +377 97 70 39 15
www.cochetpais.com

COCHET PAÏS, L’ARCHITECTURE D’INTÉRIEUR POUR ADN

Réunissant à la fois un restaurant, un bar live music et une 
boite de nuit, le SASS’ Café accueille depuis 30 ans, les 

noceurs et les célébrités du monde entier qui s’y retrouvent 
pour faire la fête. Ce haut lieu des nuits monégasques est avant 
tout une histoire de famille, celle de Salvador Treves alias Sassa, 
qui a fondé l’établissement et de son fils Samy qui l’a rejoint dès 
son plus jeune âge. Mais à partir du mois de décembre, c’est au 
cœur du merveilleux site préservé d’AlUla en Arabie Saoudite, 
que les afficionados du SASS’ Café pourront retrouver un 
opus éphémère de leur établissement préféré. Durant quatre 
mois, cette destination aux paysages à couper le souffle et 
au patrimoine historique classé à l’Unesco proposera dans ce 
pop-up tout ce qui fait le succès du SASS’ Café, de sa cuisine 
savoureuse et chaleureuse à son ambiance festive et dansante 
au rythme de groupes musicaux de talent et des meilleurs DJ. 

SASS’ AlUla, Royaume d’Arabie Saoudite

Pop-Up SASS’ Café in AlUla,  

Saudi Arabia

Combining a restaurant, live 
music bar and nightclub, the 
SASS’ Café has for 30 years 
been welcoming revellers and 
celebrities from all over the world 
who meet there to party.  This 
Mecca of Monte-Carlo nights is 
above all a family story, that of 
Salvador Treves, aka Sassa, who 
founded the establishment and 

his son, Samuel, who joined it at a very young age.  However, 
from November, it is in the heart of the amazing heritage 
preservation site of AlUla in Saudi Arabia that SASS’ Café 
aficionados will be able to find an ephemeral version of their 
favourite establishment.  For four months, this destination 
with breathtaking landscapes and UNESCO-listed historical 
heritage will offer in this pop-up everything that makes the 
SASS’ Café successful, from the tasty, inviting cuisine to the 
festive, dancing ambiance, featuring talented musical groups 
and the best DJs.

SASS’ Café
AlUla, Saudi Arabia

UN SASS’ CAFÉ ÉPHÉMÈRE À ALULA EN ARABIE SAOUDITE
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REFUGE DE LA TRAYE

61 chemin Sainte-Appolonnie •  73550 Méribel Les Allues
+33 4 58 24 04 04 • reservation@refugedelatraye.com

www.refugedelatraye.com
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E N  B R E F

I N  S H O R T

Comme chaque année depuis 19 ans, l’association monégasque 
« Les enfants de Frankie », fondée par Madame Francien Giraudi, 

organise le 6 Décembre prochain, la « Journée Monégasque des 
Nez Rouges ». Cette année, dans un souci de préservation 
de l’environnement, l’iconique petite balle en mousse rouge 
devient un astucieux shopping bag réutilisable tout de rouge 
vêtu. Vendu 2,50 euros, les bénéfices de cet évènement 
organisé avec le soutien de ‘’EFG Private Banking’’ et en 
collaboration avec ‘’Smiley World Limited’’ seront en faveur des 
enfants malades, atteints de handicap ou en situation précaire 
de Monaco et de la région PACA.
www.lesenfantsdefrankie.mc

Monaco Red Nose Day 2023
As every year for the past 19 years, the Monégasque charity, Les 
Enfants de Frankie, founded by Madame Francien Giraudi, is 
organising Monaco Red Nose Day on 6 December.  This year, in 

the interests of preserving the environment, the iconic little red 
foam ball nose becomes a clever, reusable red shopping bag.  
Costing €2.50, profits from the event, organised with the support 
of EFG Private Banking and in collaboration with Smiley World 
Limited, will benefit sick children, those with disabilities and those 
in precarious situations in Monaco and the PACA region.

www.lesenfantsdefrankie.mc

« LA JOURNÉE MONÉGASQUE DE NEZ ROUGES » 2023

Annonçant le passage du passé au renouveau, la lanterne est en Asie un objet doté 
d’une forte symbolique. Réinventé pour l’occasion, le MAYABAY Monaco organisera un 

réveillon du 31 Décembre tout en finesse. Le fil conducteur de l’événement : la lumière. Dans 
la décoration bien sûr mais aussi dans l’animation. De nombreuses «  live performance » 
signeront cette soirée qui de tamisée deviendra plus festive avec des artistes évoluant 
dans une «  ambiance néon  ». Des chanteurs de Geishas rythmeront cette expérience 
tandis que ces dernières seront les hôtesses d’un soir. Des cocktails inédits et des mets 
d’exception ponctueront ce moment jusqu’à minuit pour l’extinction des feux ! Une façon 
de commencer la nouvelle année… et l’autre partie de la soirée !

Sur réservation au 00 377 97 70 74 67 - 24, Avenue Princesse Grace à Monaco
www.mayabayrestaurant.com

Mayabay Monaco Lantern Night
Announcing the passage from the past to renewal, the lantern is an object with strong 
symbolism in Asia.  Reinvented for the occasion, Mayabay Monaco is celebrating New 
Year’s Eve on 31 December with finesse.  The common thread of the event is light, as 
seen in the décor, of course, but also in the entertainment.  Numerous live performances 
will mark the evening, which will become more festive with artists performing in a neon 
atmosphere.  Geisha singers will perform, as well as acting as hostesses for the evening.  
Unique cocktails and exceptional dishes will be served until midnight, when the lights will 
be extinguished – a sign that the New Year – and the next part of the evening! - has begun.  

Reservation: +377 97 70 74 67
24 avenue Princesse Grace, 98000 Monaco
www.mayabayrestaurant.com

MAYABAY MONACO LANTERN NIGHT
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I N  S H O R T

A l’occasion des fêtes de fin d’année, Le Méridien Beach 
Plaza met les petits plats dans les grands avec un 

menu de Chef gourmand et un cadre féérique. Ici, pas de 
transfert en motoneige ou par téléphérique pour accéder 
à son restaurant L’Intempo, mais bel et bien une balade au 
travers une forêt de sapins illuminés à quelques mètres de la 
Méditerranée. Pour Noël et le Jour de l’An, le Chef cuisinier 
Laurent Colin propose un voyage culinaire dans les traditions 
festives de fin d’année, avec une sélection de plats aux saveurs 
authentiques dans un menu dégustation où se côtoient le 
chapon fermier Label Rouge rôti au miel et l’agneau confit 
de 7 heures aux aromates. La promesse d’une parenthèse 
gastronomique mémorable dans un esprit de convivialité.
 
Menus Dégustation du Réveillon de Noël et du Nouvel An à 
partir de 95€ par personne, hors boissons
Brunch de Noël et du Nouvel An : 155€ par personne, hors 
boissons
 
Réservations et informations :
L’Intempo – 22 avenue Princesse Grâce, Monaco
+377 9315 7888
lintempo.montecarlo@lemeridien.com

Gourmet Celebrations at Méridien 

Beach Plaza

For the end-of-year celebrations, the 
Méridien Beach Plaza is pulling out 
all the stops with a gourmet Chef’s 
Menu and a magical setting.  Here, 
there is no transfer by snowmobile 
or cable car to access the Intempo 

restaurant but rather a stroll through a forest of illuminated 
fir trees a few metres from the Mediterranean.  For Christmas 
Eve and New Year’s Day, Chef Laurent Colin offers a culinary 
journey into festive end-of-year traditions, with a selection of 
dishes with authentic flavours in a tasting menu featuring 
roasted Label Rouge farm capon with honey, as well as a 
seven-hour-cooked lamb confit with herbs - the promise of a 
memorable gastronomic break in a spirit of conviviality.
 
Christmas Eve and New Year Tasting Menus from €95 per 
person, excluding drinks
Christmas and New Year Brunch: €155 per person, excluding 
drinks
 
Reservations and information:
L’Intempo, 22 avenue Princesse Grace, 98000 Monaco
+377 9315 7888
lintempo.montecarlo@lemeridien.com

GOURMANDES FÊTES AU MÉRIDIEN BEACH PLAZA
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Accord, pas Accord, Accord pas accord, Accord, pas accord… Non je n’essaie pas de vous hypnotiser, 
j’essaie juste grâce à l’usage du « toss », propre aux équipes de jeux collectifs, de vous expliquer comment 
ce débat entre Monaco et la Communauté Européenne a pu s’empêtrer. A la veille de cette fin d’année 
2023, le mandat expirant des élus européens, la perspective d’un accord d’association entre Monaco et 
l’Europe a, si ce n’est été enterrée, du moins remise à des discussions futures avec le prochain Conseil élu.

Par Patrick Raymond

B I L L E T  D ’ H U M E U R

   

Soixante dix-huitième Billet d’Humeur Doux Amer :

LA POTION MAGIQUE DE 
MONACO POUR L’EUROPE

Monakix face à l’Empire Européen
Au XXIème siècle, Monaco est le parfait exemple contemporain 
du village gaulois de cette bande dessinée aux allures de 
« Astérix et Obélix », les barricades de bois formant muraille étant 
ici remplacées par des immeubles de grande hauteur difficiles à 
franchir. Mais la comparaison ne s’arrête pas là. La Souveraineté 
affirmée de Monaco, constitutionnellement assumée, n’a pas à 
rougir de cette volonté farouche d’indépendance et de liberté du 
fameux village gaulois.

Revue des personnages, création d’un scenario
Goscinny source d’inspiration… Spéluguix et Ostendix, 
paisiblement installés sur leur «  pointu  » en bordure du Port 
Hercule, une canne à pêche à la main, ferrant le Saint Pierre en 
bout de palangrotte, se trouvent brinquebalés par des ondes 
méditerranéennes venant des profondeurs. Le sous-marin 
Europeplum fait surface, devant eux. A son bord sur la passerelle, 
le Capitaine de Vaisseau gesticule farouchement une lettre à 
la main : « Je dois remettre cette lettre à votre chef ! » dit-il. La 
surprise des deux acolytes passée, ils se saisissent de la lettre 
et l’emmènent à leur chef. Lecture  : «  Par décision unilatérale 
de l’Empire Européen, Monakix doit épouser nos règles et lois 
en renonçant expressément à tout ou partie de ce qu’elle a 
construit depuis 1297. A défaut, elle souffrira et mourra à 
petit feu, dans sa geôle dorée. Tel est le prix du maintien 
de son indépendance et de sa souveraineté  ! ».  
C’est le début d’une histoire qui dura huit longues 
années. Je ne puis en quelques mots vous raconter 
tous les épisodes de peur de vous perdre, mais 
sachez tout de même qu’ils furent difficiles 
à vivre pour les villageois dont certains 
furent hypnotisés par le rêve d’ouverture 
que cela représentait à leurs yeux  : 
«  Enfin Monakix sera reconnue telle 
qu’elle est  ! ». Ces mêmes villageois 
charmés par tant d’espoir se 
retournèrent contre les deux gardiens 
du temple du village. «  Pourquoi êtes-
vous si sceptiques  ?  Regardez, nous allons 
pouvoir leur vendre notre potion magique du mètre 
carré à un million d’écus et empocher enfin ce qui 
nous est dû  !  » N’appelle-t-on pas cela le petit 
bout de la lorgnette ? Mais c’est pourtant ainsi 
que l’histoire s’arrêta brusquement, comme ça  !  

Mais savez-vous pourquoi ? Et bien c’est ce qu’on appelle la morale 
de l’histoire : Monakix répondit ainsi à l’Empire Européen :  « Même si 
Zézette épouse X, Monakix n’épouse pas, elle ne fait qu’embrasser, 
ni plus ni moins ! » « Nous, chef de Monakix, sur conseil d’experts 
de Spéluguix et Ostendix, nos plus fidèles parmi les fidèles, 
décidons de ne rien décider  ! Ne serait-il pas plus avantageux 
pour tout le monde que les discussions s’arrêtent ou du moins 
se suspendent ? En effet, à bien y réfléchir, l’Europe et la Gaule 
auraient bien plus à perdre de nous intégrer que de nous laisser 
vivre notre vie empreinte de luxe, calme et volupté ! »  (Il est à 
noter ici que la dernière partie de la phrase est empruntée au 
poète Gaulois Baudelairix… )

Le village Monakix vu par les morts…
Si le Prince Albert Ier de Monaco pouvait participer au débat 
il aurait sans doute dit  : «  Comment dites-vous  ? Ils vous ont 
prévenus par sous-marin ? Les sous-marins ! L’expression même 
de l’arrogance d’une reconnaissance scientifique prétentieuse ! »
Si Uderzo avait dû dessiner la première de Couverture  : «  Un 
caillou dans une chaussure » Si Jean-Paul II avait pu souffler 
à l’oreille du Pape François, il lui aurait dit : « Dieu a encore un 

peu de poids sur cette terre mais chut  ! n’éveillons 
pas leur soupçon  ! » Enfin si Marcel Pagnol avait 
encore pu s’exprimer… il aurait redit sa phrase « Ici les 
Arts peuvent vivre encore. A l’ombre de l’olivier sur le 
bord de la Mer Latine, là où l’autorité d’un seul garde 

la liberté de tous… »

Epilogue  : la taille versus l’envie et la 
force…
Vulgarisons sans vulgarité  : on a beau en 

avoir une petite, la conviction peut encore 
freiner des montagnes. La taille ce n’est 
pas tout, elle n’est que l’expression d’une 
certaine génétique, alors que la réflexion 
n’a pas de frontière et peut mettre à 
mal les principes les plus ténus.  En 
d’autres termes, bien sûr que Monakix est 
européenne puisqu’elle appartient déjà 

au Monde… Mais cela est un autre discours, 
d’un autre temps  ? Il semblerait que non 
finalement… « Pourvou que ça doure ! »

Cogitez ! Jusqu’à la prochaine fois !
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Terrasses de Fontvieille, Ancien Musée de l’Automobile,
25-29 av. Albert II MC 98000 Monaco

Exposition ouverte 7 jours sur 7 de 11 à 19h (sauf 25/12/2023 et 01/01/2024)

Informations : www.centenairerainier3.mc - Tél. : +377 97 77 91 49

CENTENAIRE

DU

PRINCE RAINIER III

1923 – 2023
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FILMS
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2024

EXPOSITIONEXPOSITION UNIQUEUNIQUE

ENTRÉE LIBRE ET GRATUITEENTRÉE LIBRE ET GRATUITE



T E N D A N C E  A R T

A R T  T R E N D S

Par Lucie Guerra

Q
ue ma légende gagne du terrain, je lui souhaite 

une longue et heureuse vie  », disait Gabrielle 
Chanel. Symbole de l’élégance à la française, s’il 

y a justement bien une chose que la célèbre couturière 
a su maîtriser avec brio, c’est de faire régner sa légende 
et son art  au-delà de toutes les frontières. Jusqu’au  
25 février 2024, celle que l’on surnomme Coco s’invite pour 
la toute première fois sur le sol britannique, au musée 
Victoria & Albert de Londres, dans le cadre de l’exposition  
« Chanel – A fashion Manifesto », en partenariat avec le Palais 
Galliera de Paris.  Un musée et plus de soixante ans d’histoire. 
Au détour de plus de 200 tenues, accessoires, parfums et 
bijoux, l’exposition revient sur le parcours de la créatrice, de 
ses premiers pas dans le monde de la mode, à sa dernière 
collection en 1971, en passant par la fondation de sa célèbre 
Maison de couture. Articulée chronologiquement autour 
de dix thématiques principales, elle invite dès le début à 
faire un bond dans le passé pour rejoindre les années 1910, 
lorsque Gabrielle Chanel ouvre sa première boutique de 
chapeaux au 21 rue Cambon à Paris, avant de s’expandre à 
Deauville et Biarritz. Posées délicatement sur le sol marbré 
du musée, chaque tenue semble être le récit de l’histoire et 
des valeurs de la couturière. Entre sobriété et minimalisme, 
elles témoignent d’une volonté de la créatrice de répondre 
aux besoins et d’être en accord avec son époque. « Coco a 

compris que la vie d’après-guerre requérait de la simplicité 

et que la société avait radicalement changée », explique 
Emma Baxter-Wright dans son ouvrage The Little Book of 

Chanel. Elle affirme rapidement son style avec l’utilisation 
de couleurs neutres telles que le noir, le blanc, le rouge et le 
bleu marine, et de matériaux fluides, notamment le jersey, 
le tweed ou encore le velours. Son objectif était simple  : 
créer des vêtements qui soient au service de la femme en 
alliant élégance et praticité.  Pionnière dans la façon dont 
on s’habille aujourd’hui, elle a marqué son époque par ses 
choix osés. En lançant sa gamme des iconiques petites 
robes noires en 1926, elle devient «  la première à utiliser 

[le noir] d’une façon si discrète, pour des tenues de jour 

comme de nuit », explique l’autrice. Mais c’est surtout avec 

son célèbre tailleur qu’elle a marqué les esprits. L’exposition 
en met plus d’une cinquantaine en avant, symbolisant la 
vision d’élégance, de confort et d’intemporalité à laquelle 
aspirait Chanel. Parmi les pièces référencées, se trouvent 
certains vêtements d’une grande rareté : une robe datant 
de 1916, la plus ancienne confectionnée par la couturière, 
mais également des costumes originaux pour le ballet 
russe Le Train Bleu en 1924, et des tenues pensées pour des 
actrices Hollywoodiennes comme Lauren Bacall et Marlène 
Dietrich. Entre les années 1920 et 1930, Coco Chanel s’ouvre 
à d’autres arts par le biais de rencontres avec Jean Cocteau, 
Erik Satie ou encore Pablo Picasso. 

Elle a marqué la France par son talent inégalable, c’est désormais le cœur 
des Britanniques que Chanel va conquérir. Jusqu’au 25 février 2025, le 
musée Victoria & Albert de Londres retrace le parcours de l’emblématique 
créatrice de mode et met à l’honneur la diversité de son travail.  

 Ecrire l’histoire de

CHANEL 
au musée Victoria & Albert de Londres

® Gabrielle Chanel, 31 rue Cambon, Paris, 1937. Photo by Roger Schall

I 19 



En plus du prêt-à-porter et de la haute couture, elle ajoute une 
nouvelle corde à son arc et s’adonne aux costumes de danse, 
de théâtre et de cinéma. Bijoux, sacs et parfums ont également 
une place de choix au V&A. Impossible d’évoquer l’histoire de 
Coco sans parler de ses imposantes parures de perles, de son 
mythique sac matelassé 2.55 ou de son « accessoire invisible », 
le Chanel N°5. Plus qu’une simple couturière, elle a su dépasser 
les frontières de son art pour magnifier la femme dans son 
entièreté. « Je ne regrette rien dans la vie, à l’exception de ce 

que je n’ai pas fait  », disait-elle. L’exposition le prouve bien, 
Gabrielle Chanel a su exceller dans tous les domaines.  

CHANEL HISTORY LESSON 
AT THE VICTORIA & ALBERT MUSEUM, LONDON

Having seduced France with her unrivalled talents, 
Gabrielle Chanel is now conquering the hearts of the 
British: until 25 February 2024, the Victoria & Albert 
Museum (V&A) is retracing this iconic fashion designer’s 
career, highlighting the diversity of her work.

“May my legend prosper and thrive.  I wish it a long and 
happy life,” Gabrielle was fond of saying.  The very essence 
of French elegance, if there was one thing this famous 
couturière could master it was to expand the reign of 
her legend and art beyond all borders.  Between 16 
September 2023 and 25 February 2024, Gabrielle – or Coco 
for short – Chanel is making her very first foray onto British 
soil, at London’s V&A with the exhibition, Chanel – Fashion 
Manifesto, in partnership with the Palais Galliera in Paris.  
Here, Chanel’s 70-something-year history is on show, via 
more than 200 outfits, accessories, perfumes and pieces 
of jewellery, covering the designer’s whole career, from 

her first steps into the fashion world to her last collection 
in 1971 and including the foundation of her famous fashion 
house.  In chronological order and set around 10 principal 
themes, the exhibition immediately transports visitors 
back to the 1910s, at a time when Gabrielle Chanel opened 
her first hat shop at 21 rue Cambron in Paris, before 
expanding to Deauville and Biarritz. Delicately displayed 
on the V&A’s marble floors, each outfit seems to embody 
the story of Chanel’s values and history.  A combination 
of refinement and minimalism, the clothes show the 
designer’s desire to meet people’s needs and to be in 
harmony with her times.  

Gabrielle Chanel. Fashion Manifesto at the V&A ® Victoria and 

Albert Museum, London (38)

®  Victoria and Albert Museum, London 
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As Emma Baxter-Wright puts in her her book, 
The Little Book of Chanel, “Coco understood that 
post-war life required simplicity and that society 
had radically changed.”  She quickly developed 
her own style, using neutral colours like black, 
white, red and navy blue, as well as fluid fabrics 
such as jersey, tweed and velvet.  Her aim was 
simple: to create clothes that would enhance 
women, combining elegance and practicality.   
As a pioneer of the way we dress today, Gabrielle 
Chanel made an impression at the time with 
her daring choices.  When she launched her 
first range of legendary little black dresses in 
1926, according to Baxter-Wright, “she became 
the first to use black in such a discreet manner, 
for both day wear and evening wear.”  However 
it was, above all, her famous Chanel suits that 
attracted the most attention and there are over 
50 of them in this exhibition, symbolising the 
vision of elegance, comfort and timelessness to 
which she aspired. Amongst the pieces on show 
at the V&A, some are extremely rare, such as a 
dress dating from 1916, the oldest one made by 
the designer, as well as original costumes created 
for the 1924 Russian ballet, Le Train Bleu and 
outfits designed for Hollywood actresses like 
Lauren Bacall and Marlene Dietrich.  In the 1920s 
and 30s, Coco Chanel embraced other artistic 
forms, having met the likes of Jean Cocteau, Erik 
Satie and Pablo Picasso.  As well as ready-to-wear 
and high fashion, she added another string to 
her bow, designing costumes for dance, theatre 
and cinema. The V&A also gives pride of place 
to Chanel jewellery, bags and perfumes: it is 
impossible to talk about the history of the brand 
without mentioning imposing pearl sets, or the 
legendary padded 2.55 bags and, of course, the 

“invisible accessory”, Chanel N°5 scent.  More 
than just a fashion designer, Gabrielle Chanel was 
able to go beyond the boundaries of her art and 
enhance women in their entirety.  As she herself 
used to say, “I regret nothing in life except what 
I have not done,” - and this exhibition serves as 
proof that Chanel excelled in all domains.

Gabrielle Chanel. Fashion Manifesto at the V&A ® Victoria 

and Albert Museum, London (38)

Marilyn Monroe applying 

Chanel N°5, photograph by  

Ed Feingersh, 1955, New York. 

® Ed FeingershMichael Ochs 

Archives Getty Images

CHANEL – A FASHION MANIFESTO 
JUSQU’AU 25 FÉVRIER 2024
Victoria & Albert Museum
Cromwell Road, SW7 2RL, Londres
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T E N D A N C E  A R T 
A R T  T R E N D S

Par Lucie Guerra

Rencontre entre deux sculpteurs de la mode 

ALAÏA /GRÈS 
Jusqu’au 11 février 2024, la Fondation Alaïa explore les liens qui unissent le travail de Azzedine Alaïa et 
Madame Grès. Couturiers mais également sculpteurs dans l’âme, ces deux créateurs ont marqué le 
monde de la mode par leurs tenues uniques et leur perception singulière de la couture. 

L
orsque l’on arrive à la Fondation Azzedine Alaïa, cachée 
au fond de cette discrète cour végétalisée de la rue de 
la Verrerie à Paris, plus un bruit se ne fait entendre. Sous 

cette immense verrière à l’aspect industriel et moderne, des 
dizaines de robes trônent dans la pièce, telles des sculptures 
dans un musée. Rouges, noirs, bleus, crèmes, les tons se 
veulent sobres mais apportent une touche de fantaisie 
à un lieu lui-même empreint d’une évidente sobriété. 
Pourtant, au milieu de toute cette neutralité, règnent une 
vitalité irréfutable, une élégance indéniable, un génie créatif 
inégalable. Jusqu’au 11 février 2024, deux créateurs des plus 
influents dans l’univers de la couture sont mis à l’honneur 
dans le cadre de l’exposition «  Alaïa / Grès  : Au-delà de la 
mode » : Azzedine Alaïa (1935-2017) et Germaine Krebs (1903-
1993), plus communément appelée, Madame Grès. 

Deux artistes, deux visions, deux époques… Si d’apparences, 
les deux couturiers ne semblent pas avoir grand-chose 
en commun et que rien n’atteste qu’ils se soient un jour 
réellement rencontrés, une fois leurs créations mises côte à 
côte, on pourrait croire qu’ils ne font qu’un tant leur travail 
laisse paraitre de troublantes similarités. En parallèle d’une 
robe du soir en velours noir pensée par Madame Grès dans 
les années 1960, une robe longue très semblable, elle aussi en 
velours, mais imaginée par Azzedine Alaïa pour une collection 
de haute couture Automne/Hiver en 2014. Sans se donner 
pour objectif de répondre à des tendances ou au calendrier 
extrêmement précis imposé par le monde de la mode, les 
deux couturiers ont pour maître-mot l’intemporalité, créant 
ainsi des « robes faites pour durer », précise Azzedine Alaïa. 
Investis dans l’élaboration de chacun de leurs vêtements, ils 
font partie des rares créateurs à assister à chaque étape, de 
la conception à la confection. « Oui, je fais tout moi-même… 
Je prépare ma toile, je l’épingle… ensuite je taille, je coupe, je 
sculpte le tissu », explique Madame Grès.

© Fondation Alaïa/Gres
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Loin de toute excentricité, tous deux délaissent les artifices 
pour travailler en toute simplicité leurs matériaux de 
prédilection : le jersey pour elle, la maille souple pour lui, mais 
aussi le velours et la mousseline. À travers leurs tenues, ils vont 
au-delà de la mode : c’est l’art dans sa globalité que les deux 
couturiers convoquent, et plus particulièrement, leur passion 
commune pour la sculpture. Alors que l’une rêvait à tailler la 
pierre jusqu’à prendre « Grès » pour surnom, l’autre l’étudiait 
aux Beaux-Arts. Et cette fascination se retrouve jusque dans 
leurs robes ivoire et beige qui, par leur jeu de drapés, donnent 
l’illusion d’être celles portées par des statues représentant des 
déesses venues de l’Olympe. Tels des sculpteurs, ils façonnent 
le tissu au service des femmes et des courbes de leurs corps. 
«  Quand je travaille sur un mannequin, c’est comme si je 
manipulais de la glaise. Je moule, je monte, je démonte, je 
couds, je découds. C’est par l’infini des gestes et des essais, 
par le travail de la main que je me suis initié à la coupe et 
que sans doute j’ai percé une partie de son mystère », détaille 
d’ailleurs le couturier franco-tunisien. 

Percer les « mystères » du vêtement, révéler les secrets les 
mieux gardés des couturiers : avec cette exposition, ce n’est 
pas que le talent de deux créateurs que la fondation met en 
avant. Là, en haut d’un grand escalier en bois, se cache le 
studio de Azzedine Alaïa, accessible au public depuis peu. Un 
lieu unique, où le temps a été figé. Les boites de boutons sont 
empilées, les machines à coudre semblent prêtes à surpiquer, 
les patrons attendent d’être assemblés. Pas une plume n’a 
été bougée depuis sa disparition en 2017. S’il affirmait que 
« sans modèle vivant, [il est] incapable de commencer une 
robe », on l’imagine aisément en plein processus créatif au 
milieu de ce chao organisé, paré à bouleverser une nouvelle 
fois le monde de la mode avec l’une de ses créations. 

ALAÏA/GRÈS
KINDRED SPIRITS IN FASHION AND SCULPTURE

The Fondation Alaïa has an exhibition until 11 February 
2024 that explores the similarities that connect the work of 
Azzedine Alaïa and Madame Grès, both sculptors at heart 
and both designers who have marked the fashion world 
with their unique outfits and particular perception of what 
couture is.

As you approach the Fondation Azzedine Alaïa, nestled 
at the end of a private, greenery-filled courtyard in Paris’s 
rue de la Verrerie, you could hear a pin drop.  Beneath a 
huge, industrial-looking, modern glass roof, dozens of 
dresses dominate the room, like sculptures in a museum.  
In shades of red, black, blue and cream, the colours 
are understated but they bring a touch of fantasy to 
this place which in itself is also on the understated side.  
Nevertheless, amongst all this neutrality, there reigns an 
undeniable vitality, elegance and unrivalled creative genius.  
This exhibition, between 11 September 2023 and 11 February 
2024, highlights two of the most influential designers in 
the world of high fashion: Azzedine Alaïa (1935 to 2017); 
and Germaine Krebs (1903 to 1993), more commonly 
known as Madame Grès. Two different designers with two 
different visions from two different eras: if, at first glance, 
they seem to have little in common and there is no proof 
that they ever met in real life, once you see their creations 
side by side, you could be forgiven for believing they are 
by the same designer, so similar is their work.  Placed next 
to a black velvet evening gown by Madame Grès from 
the 1960s is a very similar long, black dress designed by 
Azzedine Alaïa for his Autumn/Winter 2014 haute couture 
collection.  Neither of the two designers were concerned 
with fashion trends or with the very strict calendar of the 
fashion world; and for both it was all about timelessness, 
creating “dresses made to last,” as Azzedine Alaïa would 
say.  They were both heavily involved in the creation of each 
piece, which is rare in couture, from design to production.  
As Madame Grès explained, “Yes, I do everything myself.   
I prepare the material, I put in the pins.  Then I measure, cut 
and sculpt the fabric.”   

© Fondation Alaïa/Gres
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Shunning eccentric trends, both designers avoided artifice 
and concentrated on simply working with their favourite 
fabrics: jersey for her and knits for him, as well as velvet 
and chiffon.  The designs of both these artists go beyond 
fashion, evoking art in a global sense and, in particular, 
their shared passion for sculpture.  Whilst Madame loved 
sculpture so much that she gained the nickname Grès 
(French for sandstone) as a result, Monsieur studied 
sculpture at Paris’s Ecole des Beaux-Arts.  This fascination 
can be seen in their ivory and beige dresses which, with 
their clever draping, give the impression of being worn by 
goddesses on Mount Olympus.  Just as a sculptor would, 
both designers manipulate fabric to suit the 
curves of a woman’s body, as Azzedine Alaïa, 
who is of Franco-Tunisian origin, underlined: 
“When I work with a model, it’s as if I am using 
clay: I mould, I dress, I undress, I sew, I unpick...
with endless handiwork and fittings and the 
work I do by hand, I have taught myself to 
cut and that is probably how I have managed 
to solve some of the mystery of design.”  
This exhibition may be about solving the 
mystery of clothing design and revealing the 
best-kept secrets of high fashion designers 
but it is not just the talent of these couturiers 

that is on show here.  At the top of a big, wooden staircase 
hides Azzedine Alaïa’s design studio, opened to the public 
a short time ago.  It is a unique place, where time has 
been frozen.  There are piles of button boxes, the sewing 
machines look ready to stitch and patterns are waiting to 
be assembled.  Not a needle has been moved since Alaïa’s 
passing in 2017.  He used to say that without a live model 
he would be unable to start designing a dress and you can 
easily imagine him here, in full creative swing amidst this 
organised chaos, ready to stun the world once again with 
a new creation. 

ALAÏA / GRÈS : 
AU-DELÀ DE LA MODE 

JUSQU’AU 11 FÉVRIER 2024
FONDATION AZZEDINE ALAÏA
18, rue de la Verrerie, 75004, Paris
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Redonner vie à une icône avec

LA MAISON 
GAINSBOURG  

© Tony Franck
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L
’enseigne lumineuse représentant le profil de 
Serge Gainsbourg éclaire la grande mais discrète 
façade noire du 14 rue de Verneuil, dans le 7ème 

arrondissement de Paris. Pas de doute, nous sommes au 
bon endroit. Dans cette rue devenue emblématique, le 
chanteur a écrit, composé, chanté, vécu sa vie artistique 
comme sa vie de famille de la fin des années 60, jusqu’à 
ses derniers jours, en 1991. Depuis le 20 septembre, la 
Maison Gainsbourg, institution culturelle dédiée à l’artiste, 
y a ouvert ses portes. D’un côté, un musée, un bar, et une 

boutique qui nous transportent dans le quotidien de l’un 
des artistes les plus marquants de la chanson française. 
De l’autre, la maison historique du chanteur, ouverte pour 
la première fois au public par sa fille Charlotte, plus de  
32 ans après sa mort. « Un lieu de culte, de pèlerinage, de 
mémoire », décrit-elle. C’est au 5 bis de la rue de Verneuil, 
derrière un mur coloré par des dizaines de graffitis et 
autres œuvres, que se cache la maison historique de Serge 
Gainsbourg. Lorsque l’on passe le portail de cette résidence 
de 130 mètres carrés, on s’attendrait presque à voir l’artiste 
arriver tant l’endroit semble toujours être habité. Depuis 
son décès, aucun objet n’en a été bougé. Sa fille, explique 
ressentir alors le besoin « de garder ce lieu tel quel. De toute 
manière la peine est trop immense pour avoir le courage 
de toucher à quoi que ce soit ». Tout au long du parcours, 
d’une pièce à l’autre, c’est elle qui guide les visiteurs au fil 
de ses histoires et anecdotes d’enfance racontées à travers 
une bande son. Au rez-de-chaussée, le sol en marbre blanc 
contraste avec les murs noirs, décorés par des photos, des 
disques d’or et autres objets collectionnés par le chanteur. 

T E N D A N C E  C U L T U R E 
C U LT U R E  T R E N D

Par Lucie Guerra

Lieu de vie, lieu d’art, lieu d’inspiration, la Maison Gainsbourg a vu le jour à Paris en septembre dernier. 
En ouvrant les portes de la résidence historique du chanteur et en lui dédiant un musée ainsi qu’un 
bar, c’est un nouveau souffle que connait la rue de Verneuil et la mémoire de Serge Gainsbourg.

La facade © Alexis Raimbault

© Pierre Terrasson 1991
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Au premier étage, on entre dans son intimité la plus.  
De son bureau orné d’immenses bibliothèques, où l’artiste 
avait pour habitude de s’installer pour lire et écrire, à sa 
chambre à coucher, l’homme au-delà de son statut d’artiste, 
se dévoile au grand public.

De l’autre côté de la rue, au numéro 14, le musée de la 
Maison Gainsbourg permet d’approfondir la vie et la carrière 
du chanteur. À l’intérieur, le noir et le doré prédominent, 
comme pour rappeler le design du 5 bis. Une exposition 
permanente divisée en huit chapitres se déroule dans 
les galeries du rez-de-chaussée. 450 objets tels que des 
manuscrits, des œuvres d’art, des vêtements et des bijoux y 
sont référencés. Au sous-sol, se tient la première exposition 
temporaire. Intitulée «  Je t’aime… moi non plus  », elle est 
consacrée au duo que Serge Gainsbourg a enregistré en 
1969, avec celle qui sera sa compagne pendant plus de dix 
ans : Jane Birkin. Une chanson sulfureuse, qui fait connaitre 
le couple et la chanteuse aux quatre coins du globe. 

À la fois librairie et disquaire, la boutique de la Maison 
Gainsbourg propose l’ensemble de la discographie du 
chanteur, de multiples ouvrages biographiques, mais 
également de nombreuses œuvres qui l’ont inspiré tout au 
long de sa carrière. Et la magie ne s’arrête pas là. En plein 
cœur du musée, s’érige le Gainsbarre. Café de jour, piano-
bar de soir, cet élégant lieu aux tables couleur ébène et aux 
tabourets en velours kaki, fait écho à l’ambiance que Serge 
Gainsbourg a créée chez lui. Légumes croquants, finger 
sandwiches, croque-monsieur truffé, saumon gravlax… On y 
déguste des mets inspirés des room-services d’hôtels et des 

Tea Room anglais.   Une fois la nuit tombée, des cocktails 
colorés prennent place sur les tables tandis que dès 20h, le 
pianiste s’installe derrière son instrument pour interpréter 
les standards de jazz et de blues, comme ceux que Serge 
Gainsbourg jouait lorsqu’il était lui-même musicien de bar. 
En fermant les yeux, on se laisse alors bercer par la douce 
mélodie. En laissant vagabonder notre esprit, on s’imagine 
les mains de Serge arpenter les touches noires et blanches. 
Si l’âme de l’artiste règne incontestablement en ces lieux, 
une chose est certaine, Charlotte est parvenue à créer 
avec brio, cette « expérience à part » dont elle rêvait pour la 
Maison Gainsbourg.

Portrait Charlotte Gainsbourg © Mondino

Le salon © Pierre_Terrasson

MAISON GAINSBOURG 
14, RUE DU VERNEUIL, 

75007 Paris
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